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INTRODUCTION 
 

 
L’avènement du troisième millénaire s’accompagne d’une pluralité de mutations aux 

plans politiques, économiques, technologiques et sociologiques, sources de diverses mutations 

au sein des sociétés et de besoins à la fois multiples et diverses. 

Cette situation pose de façon particulière la question de la compétence à gérer sa vie 

physique et durable qui est une exigence pour l’éducation physique et la santé. 

Il convient par ailleurs de noter le poids démographique  et la pression politique et 

économique que représente la jeunesse dans la société pour se convaincre que le présent et 

l’avenir ne peuvent pas se construire sans prise en compte conséquente de la dimension 

jeunesse dans toutes les options fondamentales de développement. 

Cette problématique a fait l’objet de ce document comme moyen de développement au 

profil d’un jeune physiquement éduqué. 

Alors que le judo est par son essence même un moyen d’éducation plus qu’une 

méthode de combat. Seulement la question est de savoir comment cet art martial dont 

l’efficacité est l’épreuve, c'est-à-dire le plan physique, mental, psychologie, en somme 

l’autonomie en vue d’un impact permanant et durable tout au long de vie ? 

Le Mini judo fait appel à la souplesse, l’habileté, l’endurance, l’équilibre, la 

coordination, la vitesse, la force, la résistance en plus d’un code d’honneur et de moral. 

Vouloir enseigner trop tôt un geste technique d’adulte n’est rien d’autre qu’un 

dressage ; et, paradoxalement, non seulement on aboutit à l’acquisition d’automatismes 

rigides et d’ailleurs techniquement peu satisfaisant, mais une telle orientation serait une 

entrave aux progrès si on n’a pas eu les supports pédagogiques nécessaires pour 

l’enseignement. 

  En effet l’usage d’outils pédagogiques tels que le tapis, les foulards, les cerceaux, 

amène à une estimation de distances et favorise le repérage de l’enfant dans l’espace tout en 

l’aidant à développer ses facultés d’adaptation. 

Ce qui a orienté notre étude faite sur les enfants du Mini judo de l’olympique club de 

Dakar où des enfants de différentes cultures s’y  adhèrent.    Cette étude a commencé depuis 

le mois de septembre 2007 et a pris fin au mois de juillet 2008.  

Pour souligner l’originalité de notre action sur les enfants de cet âge (3 à 16ans), nos 

intentions ne peuvent être ambiguës. Notre but n’est pas de résoudre le problème de 

désengagement (à partir de certains  âges) des défections  car nous ne voulons pas 



systématiquement former un judoka très tôt afin qu’il soit meilleur plus tard. Nous voulons 

tout simplement prendre le mini judo comme prétexte pour participer à l’éducation des 

enfants de trois (03) à seize (16) ans. 

Au faite, l’enseignement des jeunes occupe une place privilégiée. Par définition 

l’enfant est en plein développement physique, psychomoteur, intellectuelle. Pour cette raison, 

nombreux des activités proposées aux adultes ne lui sont pas adaptées. 

L’adaptation doit-elle se réduire à un simple jeu, ou en faire un banal exercice 

d’habileté et de coordination motrice ? Comment lui faire admettre à temps que la véritable 

efficacité ne va pas sans maîtrise mentale ? 

Ces questionnements nous ont poussés à prendre d’autres enfants  d’autres clubs pour 

étayer  notre projet sur le Mini judo à savoir : les enfants du Dakar Université Club (DUC) et 

les enfants des écoles des Sports de la Médina de Dakar. Et les résultats obtenus dépassent 

largement à nos attentes sans évoquer la satisfaction des enfants qui étaient dans l’atelier 

pendant ces dix (10) mois d’épreuve et aussi les parents.  

 Aussi par le biais de cette activité ludique  et de convivialité, l’enfant découvre en 

toute liberté  la relation avec les autres et son environnement. 

Et de par ces propos que nous nous demandons la place de la compétence dans cette 

activité de groupe ?  

Est-ce qu’il y a une dimension affective, une dimension expressive, en somme une 

compétence perçue ?  

Sinon la pratique du Mini judo comment est- elle prise en compte par les enfants et par 

les parents ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



I. CHAPITRE : REVUE DE LA LITTERATURE 
 

Donner à jeune la compétence d’être physiquement éduqué  de nos jours suppose une 

pédagogie par les compétences. Les objectifs de ce système reposent sur des modèles à savoir 

le modèle transmissif, le modèle béhaviorisme, le modèle constructivisme, le modèle socio 

cognitivisme. Et en dehors de ces paramètres il y a la relation pédagogique qui joue un rôle 

essentiel dans développement physique de l’enfant.  
 

A. LE MODELE TRANSMISSIF 
 

C’est le modèle qui correspond à la conception empirique de l’enseignement. Il est base 

sur deux présupposés : 

 La neutralité conceptuelle de l’élève : Avant l’enseignement, l’élève n’a pas de conception 

personnelle sur le sujet à aborder, il est assimilé à un  vase vide, ou à une cire sans empreinte. 

 Le non déformation du savoir transmis : Si l’enseignant expose clairement son sujet et si 

l’élève écoute bien (éventuellement en posant une ou deux questions), ils vont assimiler le 

message tel qu’il a été transmis. Des exercices d’entraînement permettront d’ancrer les 

nouvelles connaissances. 
 

B. LE MODELE BEHAVIORISME 
 

Le présupposé est ici que : l’on ne peut savoir ce qui se passe dans la tête de l’élève qui 

est assimilé à une « une boite noire », l’enseignant doit alors se baser sur les comportements 

observables du sujet, c’est à dire les réponses qu’il fournit aux questions posées ou  les 

démarches utilisées pour résoudre un problème. 
 

C. LE CONSTRUCTIVISME 

Le nouveau savoir n’est effectif que s’il est reconnu pour s’intégrer au réseau conceptuel 

de l’apprenant. 

Ausubel (1968) parle de « ponts cognitifs ». La façon dont l’élève assimile les 

connaissances est primordiale. Il peut y avoir des apprentissages significatifs (sens, liens, avec 

ce que l’élève sait déjà) et mécaniques (sans liens, du « par cœur »). 



Les thèses structuralistes du psychologue Jean Piaget (1896-1980), pour en la thèse 

centrale : toute connaissance est résultat d’une expérience individuelle d’apprentissage, font 

appel aux concepts d’accommodation et d’assimilation formant le formule d’accommodation. 

André Giordan ajoute que cette accommodation transforme les schèmes de la pensée et 

vient, le plus souvent, s’opposer  aux savoirs établis. 

C'est l'élève qui apprend et personne ne peut le faire à sa place. Et cependant, il peut 

difficilement trouver seul toutes les données nécessaires à tout changement de conceptions. Le 

rôle de l'enseignant est alors primordial: c'est lui qui doit proposer et mettre en place une 

pédagogie socioconstructiviste pour permettre aux élèves de construire et intégrer les 

nouveaux savoirs. 
 

D. LE SOCIOCONSTRUCTIVISME 
 

La construction d'un savoir bien que personnelle s'effectue dans un cadre social. Les 

informations sont en lien avec le milieu social, le contexte et proviennent à la fois de ce que 

l'on pense et de ce que les autres apportent comme interactions. 
 

1.      Interdépendance de l'apprentissage et de son contexte 
 

L'acquisition de connaissance dépend du contexte pédagogique, c'est à dire de la situation 

d'enseignement et d'apprentissage et des activités connexes. Lave (1988), Brown, Collins et 

Duguit (1989) soutiennent que l'acte d'apprendre est une interprétation d'une expérience, d'un 

langage ou d'un phénomène saisi dans leur contexte. Les tenants de l'apprentissage contextuel 

(situated Learning) préconisent le recours, en situation d'apprentissage, à des tâches 

authentiques dans des contextes les plus réalistes possibles. Les difficultés de mise en œuvre 

pratique d'un apprentissage en contexte réel nécessitent la prise en compte de certaines 

variables pédagogiques : la place importante accordée à l'exploitation des informations issues 

de l'environnement d'apprentissage, la gestion de la complexité, son adaptation à l'acquisition 

de compétences ciblées et sa faculté d'éclairer l'apprenant sur ses propres démarches 

cognitives. 

 

2.     Le conflit sociocognitif 



 

Le concept de conflit sociocognitif s'éloigne de la conception individualiste de Piaget. 

Vigotski prétend que les interactions sociales sont primordiales dans un apprentissage. Il a 

développé le concept de la ZPD (Zone Proximale de Développement) 

Doise et Magny prolongent les travaux de Piaget et Vigotski. Ils présentent les 

interactions entre pairs comme source de développement cognitif à condition qu'elles 

suscitent des conflits sociocognitifs. Selon ces deux auteurs, l'interaction sociale est 

constructive dans la mesure où elle introduit une confrontation entre les conceptions 

divergentes. Un premier déséquilibre interindividuel apparaît au sein du groupe puisque 

chaque élève est confronté à des points de vue divergents. Il prend ainsi conscience de sa 

propre pensée par rapport à celle des autres. Ce qui provoque un deuxième déséquilibre de 

nature intra individuelle : l'apprenant est amené à reconsidérer, en même temps, ses propres 

représentations et celles des autres pour reconstruire un nouveau savoir. Le narratif devient, 

dans cette perspective, un moyen de "penser notre propre pensée" (Bruner, 1995) et renvoie à 

la compréhension de sa propre pensée ainsi que celle d'autrui. 
 

3.    La métacognition 
 

La métacognition désigne l'analyse que l'apprenant fait de son propre fonctionnement 

intellectuel. Savoir que l'on a des difficultés avec les fractions, que l'on comprend mieux un 

problème si l'on fait un schéma, sont des connaissances métacognitives. La métacognition 

renvoie aux activités mises en œuvre pour exécuter une tâche et à l'ajustement de ces activités  

      La métacognition c'est une compétence à se poser des questions pour se planifier, 

s'évaluer constamment avant, pendant et après une tâche pour se réajuster au besoin. Il s'agit 

de prendre conscience de ses méthodes de pensée et de réguler ses propres processus de 

pensée.  
 

 

 

E.   PERCEPTIONS DE CONTROLE DE SON COMPORTEMENT ET 

AUTODETERMINATION 

 

La notion de contrôle en psychologie de la motivation revêt actuellement des 

significations différentes d’une théorie à l’autre. 



A l'instar de Heider, de Chams (1968) qui souligne la tendance de l'être humain à 

vouloir « se sentir cause ». Toutefois, ce dernier étend la notion de causalité des événements à 

celle d'origine du comportement. Pour de Chams, les individus préfèrent se percevoir comme 

étant eux-mêmes la source de contrôle de leurs comportements plutôt que de se sentir 

contrôlés de l'extérieur comme de simples pions. En mettent l'accent sur l'importance du 

besoin d'autodétermination chez l'homme, les théories plus récentes de la motivation 

intrinsèque et de l'évaluation cognitive de Dechy et ses collaborateurs s'inscrivent dans la 

lignée de cette conception élargie du sentiment de contrôle initiée par de Chams. 

Le fait qu'une personne s'engage et persiste librement dans une activité pour le seul 

plaisir que celle-ci lui procure relève d'une motivation intrinsèque. Un cas de motivation 

intrinsèque particulièrement extrême correspond à ce que Csikszentmihalyi (1975, 1990) 

dénomme flow. Le flow traduit un état d'absorption et d’implication totale dans une tâche, à 

tel point que le contrôle de ses actes échappe à la conscience de l'individu. Csikszentmihalyi a 

observé ce phénomène chez des personnes pratiquant intensément et gratuitement certaines 

activités comme la musique, le jeu d'échecs mais aussi des activités physiques comme 

l'escalade, la danse, l'athlétisme amateur. Un tel état se rencontre le plus souvent lorsque la 

tâche représente pour un individu un niveau de challenge élevé mais que celui-ci possède 

également un haut niveau d'habileté.  

D'un autre côté, les comportements extrinsèquement motivés répondent à des incitations 

externes surajoutées au motif intrinsèque d'une tâche. Dechy (1975) met en avant le fait 

qu'une motivation extrinsèque présente, dans la plupart des cas, l'inconvénient de détourner la 

motivation du sujet pour réaliser une tâche au profit d'un but à atteindre plus saillant (obtenir 

une récompense, une gratification). Un phénomène de sur justification se produit alors 

(Lepper, Greene, & Nisbett, 1973). Il en résulte un abandon fréquent de l'activité dès lors que 

ce dernier but est atteint ou supprimé. On peut donc succinctement résumer le problème posé 

par la motivation extrinsèque en retenant que si certaines pratiques ont le pouvoir de susciter 

l'engagement d'un individu dans une tâche, celles-ci reviennent à effectuer une substitution de 

but. Ceci contribue, malgré la poursuite de l'activité par le sujet, à réduire son investissement 

sur la tâche initiale proprement dite. En outre, si ce type de motivation ne semble pas affecter 

l'activité apparente du sujet, à long terme, un effet négatif s'observe fréquemment sous la 

forme d'une réduction de l'activité voire d'un abandon. La plupart de ces études ont porté sur 

des tâches essentiellement cognitives comme la réalisation de puzzles. Cependant, des effets 

similaires concernant l'érosion de la persévérance ont été observés par Orlick et Mosher 

(1978) dans une étude portant sur des tâches motrices. Ces auteurs ont remarqué que la 



persévérance dans une épreuve d'équilibre sur stabilimètre diminuait chez des enfants de dix 

ans qui avaient été récompensés pour leur participation tandis qu'elle augmentait chez ceux 

qui n'avaient pas été récompensés. 
 

1. Pédagogie de la compétence en éducation physique 
 

 Le concept de compétence s’est fortement imposer au cours des dix dernières années 

dans le discours institutionnel et professionnel de l’éducation physique. La charte des 

programmes de 1992 préconiser explicitement de traduire les exigences disciplinaires en 

termes de compétences à maîtriser en fin de cycle d’enseignement, et les derniers programmes 

de la discipline ont adopté ce cadre terminologique. Il y a cependant un grand pas entre 

l’adoption d’un terme et l’intégration de sa pertinence conceptuelle. Le but de ce travail est de 

tracer les contours de ce pourrait représenter une « entrée par les compétences » en éducation 

physique. Il ne s’agira pas seulement de définir le concept de compétence, mais d’entrevoir 

les conséquences de sa prise en compte dans un projet éducatif, tant au niveau des finalités de 

l’enseignement que de ses mises en œuvre.  
 

2. Nature des compétences  
 

Il serait vain de chercher dans la littérature scientifique une définition univoque du 

concept de compétence. Divers auteurs ont eu recours à ce terme, dans des contextes divers et 

sous des acceptions différentes (Chomsky, 1973 ; De Montemolin, 1984 ; Leplat et Pailhous, 

1976). La compétence, c’est pour De Montemolin la capacité à utiliser un ensemble de 

savoirs, d’attitudes, d’habiletés, pour agir de manière satisfaisante dans les situations 

survenant dans l’exercice d’un métier, fussent-elle rares ou imprévues.  
 

3. Le sentiment de compétence 
 

La notion de sentiment de compétence peut revêtir différentes significations selon 

l'étendue du champ dans lequel ce sentiment est censé s'exercer. Dans son acceptation la plus 

restreinte, le sentiment de compétence peut être comparé à la confiance dans le mouvement 

(Griffin & Keogh, 1981, 1982) que le sujet ressent avant l'exécution d'un geste. Lorsque la 

confiance se réfère à une tâche particulière, le sentiment de compétence est à rapprocher d'une 

expectation d'efficacité personnelle (Bandura, 1977, 1997) que l'on peut définir comme la 

probabilité subjective de posséder les capacités nécessaires pour atteindre un résultat. Si on la 



considère comme finalisée par la réalisation efficace et économique d'une performance 

motrice, cette capacité renvoie à la notion d'habileté motrice (Guthrie, 1957). On peut alors 

exprimer le sentiment de compétence en termes d'habileté perçue. Mais celui-ci peut revêtir 

un caractère plus général et recouvrir une même classe d'activités comme les activités 

physiques (Harter, 1982, 1990). Pour cet auteur, la compétence perçue à l'égard des activités 

sportives contribue, avec la compétence scolaire, les relations sociales, l'apparence physique 

et le comportement social, à la construction d'une estime de soi entendue comme la valeur 

générale qu'un individu attribue à sa personne. 

Pour White (1959), les comportements d'accomplissement seraient mus par un besoin 

de se sentir compétent. Le fait que le sentiment de compétence puisse être considéré comme 

un facteur important de la motivation d'accomplissement a suscité de nombreuses recherches 

initiées essentiellement dans le domaine scolaire (Dweck, 1986 ; Nicholls, 1984a, 1984b) et 

poursuivies dans celui des activités physiques et sportives (voir Duda, 1992, 1993 ; Roberts, 

1992 ; Weiss & Chaumeton, 1992, pour une revue). 

Et pour le Mini judo, la rencontre finale, à la quelle les familles sont invitées, renforce 

les liens entre le club et les parents. Ceux-ci sont souvent impressionnés par le sérieux des 

enfants, leur inspiration et le respect des règles. Les enfants sont fiers de montrer leur progrès. 
 

4. Représentations de la compétence et buts d'accomplissement 
 

Selon Nicholls, il existe deux manières différentes utilisées par les individus pour se 

représenter leur compétence. La première, auto référencée, met en jeu une comparaison se 

référant à des standards internes ou bien objectifs ; l'attention du sujet se porte alors sur ses 

progrès personnels ou sur la réussite d'une tâche particulière. La seconde, normativement 

référencée, sollicite un processus de comparaison sociale, les résultats ne revêtant un caractère 

incitatif que dans la mesure où ceux-ci permettent la mise en évidence d'une habileté 

supérieure à celle des autres. Selon la manière adoptée pour se représenter leur compétence, 

les personnes auront tendance à se fixer deux types de buts. Dans le cas d'une représentation 

auto référencée, elles s'orienteront préférentiellement vers des buts investis sur la maîtrise des 

tâches (Nicholls, 1984a ; 1984b) encore appelés buts d'apprentissage (Dweck, 1986) ou buts 

de maîtrise (Ames, 1984). Une représentation normativement référencée incitera à l'adoption 

de buts d'implication de l'ego (Nicholls, 1984a ; 1984b) également dénommés buts de 

performance (Dweck, 1986) ou buts centrés sur l'aptitude (Ames, 1984). 

 



Pour ces auteurs, le type de but développé combiné avec le niveau d'habileté perçue 

entraîne d'importantes conséquences motivationnelles. Une personne s'estimant habile ou 

compétente dans un domaine particulier manifestera des comportements adaptatifs, ceci quel 

que soit le type de but développé (investi sur la tâche ou sur l'ego). En revanche, si elle 

s'estime incompétente, cette personne s'attachera à déployer des efforts seulement si elle 

poursuit des buts investis sur la tâche. Si par contre ses buts motivationnels sont orientés vers 

l'ego, elle mettra en œuvre des stratégies visant à échapper aux jugements défavorables des 

autres en choisissant des tâches présentant un niveau de difficulté faible (assurant le succès) 

ou au contraire très élevé (dans lesquelles un échec n'est pas déshonorant). Lorsque 

l'évitement d'une tâche de difficulté optimale par rapport à ses propres ressources sera 

impossible, cette personne cherchera à protéger son ego en montrant de manière évidente 

qu'elle échoue parce qu'elle ne fait aucun effort. Ainsi, aux yeux des autres, sa performance ne 

pourra être attribuée à une insuffisance d'habileté. 

 Aussi, la compétition peut très bien générer des buts de maîtrise (Roberts, 1992) et 

l'absence de compétition peut même s'avérer préjudiciable à la poursuite de buts de maîtrise. 

Nous l'avons constaté (Gernigon & Le Bars, 1995) en comparant les effets de la pratique de 

deux sports de combat, l'un anti-compétitif, l'aïkido, l'autre compétitif, le judo, sur les   

motivationnels adoptés par leurs pratiquants respectifs. Nous avons remarqué que les 

pratiquants d'aïkido de niveau ceinture noire présentaient des orientations conjointement 

moins marquées vers l'ego et moins marquées vers la tâche que les débutants. Par contre, les 

"ceinture noire" de judo se déterminaient davantage vers l'ego que les débutants tout en 

maintenant leur niveau d'engagement vers la maîtrise identique à ces derniers. Nous avons 

donc émis l'hypothèse que l'absence de compétition, caractéristique de l'aïkido, pourrait créer 

une carence d'objectifs, lesquels auraient été susceptibles de nourrir de nouveaux buts de 

maîtrise et de progrès. En revanche, l'adhésion croissante aux buts de promotion de l'ego 

observée au fil des années de pratique d'un sport compétitif comme le judo n'affecterait pas la 

poursuite de buts de maîtrise. 
 

F.  LES INTELLIGENCES MULTIPLES 
 

Pendant longtemps on a considéré le quotient intellectuel (Q.I.) comme étant la forme 

suprême de l'intelligence. Encore aujourd'hui, les tests que l'on administre aux enfants 

mesurent des habiletés cognitives comme le langage et le raisonnement logicomathématique. 

Ce sont les habiletés nécessaires pour réussir traditionnellement à l'école.  



En effet, l'apprentissage scolaire nécessite surtout l'usage de la « pensée pure » et le 

traitement de symboles abstraits alors que dans la vie réelle, les formes de raisonnement que 

nous utilisons sont plutôt liées à des tâches concrètes. Combien de fois a-t-on vu des enfants 

prodiges ne possédant aucune habileté sociale ou manuelle? Rappelons-nous le film Rain 

Man, cet idiot savant possédant une mémoire phénoménale mais n'ayant aucune autonomie 

pour fonctionner au quotidien.  

De plus en plus la théorie des intelligences progresse et des auteurs comme Howard 

Gardner  remettent en question les doctrines traditionnelles qui reposent sur deux croyances : 

l'intelligence est une entité unique dont on hérite à la naissance et les tests de Q.I. permettent 

de quantifier l'intelligence humaine.  

Les chercheurs  actuels soutiennent au contraire qu'il existe plusieurs intelligences qui 

sont indépendantes les unes des autres. À preuve, une lésion cérébrale peut détruire une 

faculté particulière sans affecter les autres. Il en est ainsi parce que notre cerveau est organisé 

en zones de fonctionnement différenciées. Grâce à l'informatique, nous pouvons maintenant 

observer le fonctionnement du cerveau en direct et nous avons remarqué, par exemple, que 

l'école alimente le cerveau gauche beaucoup plus que le cerveau droit. Dans notre approche 

traditionnelle, les élèves auditifs sont avantagés au détriment de ceux qui sont plus visuels.  

Dans son ouvrage « Les formes de l'intelligence », Howard Gardner considère que tout 

individu normal est capable d'au moins huit styles d'intelligence  à savoir : 

1) L’intelligence linguistique 

2) L’intelligence logico-mathématique 

3) L’intelligence corporelle-kinesthésique 

4) L’intelligence intra personnelle 

5) L’intelligence interpersonnelle 

6) L’intelligence musicale 

7) L’intelligence spatiale 

8) L’intelligence naturaliste 

Chaque intelligence à son propre langage et de façon générale, les qualités 

intellectuelles travaillent en harmonie et se manifestent dans un ensemble de tâches.  
 

G.    L’APPROCHE DE L’ACTIVITE 
 

Le Mini judo, qui l’objet de notre étude, est une activité reconnue socialement par le milieu 

sportif. Cette représentation de l’activité, comme toute représentation, nous permet un point 



de départ à parti duquel, nous allons élaborer notre module d’apprentissage par similitude, 

mais aussi par opposition consciente sur certains points trop spécifiques aux pratiques 

sportives en club. Mais cet enseignement ne passe pas uniquement par la connaissance où la 

pratique de  la discipline, mais par l’adaptation aux enfants en fonction des objectifs qui sont 

les nôtres.   
 

1. La mise en place des rituels 
 

En debout  de séance, avant un rappel des règles d’Or « bien commencer les bien les 

finir » ou « maximum d’efficacité et minimum d’effort » et les consignes de sécurités « je ne 

me fais pas mal, je ne fais pas mal à l’autre, je ne me laisse pas faire mal » ou « se 

concentrer, c’est être ici et maintenant, faire attention à soi à son camarade », les enfants 

salut le tapis en signe d’acceptation. La séance s’achèvera par un nouveau salut du tapis 

clôturant ainsi l’activité. Ces rituels structurent l’activité tant au niveau des règles que du 

déroulement et la rendent spécifique. 

 

2. La mise en train 
 

On  l’appelle aussi échauffement. Cette partie de l’activité consiste à une élévation de 

l’activité cardiaque et les groupes musculaires utilisés pendant l’exercice. Elle se fait d’ordre 

général, spécifique et orienté. 

a)  L’échauffement général: consiste à faire une course autour du tapis pendant trois (3) à cinq 

(5) minutes dans un rythme modéré, et dirigée par un métronome. 

b)  L’échauffement spécifique: ici  on prépare les enfants à entrer dans l’activité par des 

assouplissement suivant des exercices que nous appelons une imitation des animaux comme 

le « kangourou » pour dire un saut groupée des deux jambes avec une réception simultanée, le 

« lapin »  pour un dire saut en extension des bras sur une poussée des jambes c'est-à-dire  les 

mains les pieds en même temps, le « hérisson » pour dire rouler sur le tapis latéralement en 

faisant un petit pont  sur le dos. 

 L’idée est de faire travailler toutes les parties du corps (bras, jambes, dos, etc.) pour une 

meilleur amélioration de sa santé de son bien être dans sa vie active. 

c)  L’échauffement orienté : ici on entre dans l’activité par des chutes et des techniques 

adaptées aux enfants par rapport à leur âge. Les chutes en judo « ukemi  wasa » c'est-à-dire   

« l’art de tomber sans se  faire mal ». Pour le faire faire aux enfants de trois (3) vers quatre (4) 



ans,  on a proposé des exercices que nous appelons « espace avant » et « espace arrière » où 

l’enseignant, assis un genou au sol et l’autre relevé  un angle de quatre vingt dix degré (90)  y 

fera passer l’enfant en avant comme en arrière, en veillant sur sa sécurité et la bonne 

exécution du mouvement.  
 

3. Le travail technique  
 

C’est une situation de  duo-duelle et non réversible introduit dans cette partie pour 

poursuivre les apprentissages d’affectifs et cognitifs. Elle s’attache de plus à développer les 

compétences motrices nouvelles des situations spécifiques : faire tomber l’autre avec 

contrôle ; se protéger retourner l’autre ; immobilisation et sortie d’immobilisation. 

A partir des situations duelles, ou un objectif unique est défini (se dégager, retourner, 

immobiliser, déséquilibrer …) l’enfant est emmené à trouver des situations motrices adaptées 

qu’il partagera ensuite avec les autres.  

       Ainsi il se construit peu à peu un « bagage » de techniques et réponses motrices qu’il 

pourra réinvestir en situation de combat introduite progressivement en fin de séance ou dans 

les jeux.   
 

4. Les jeux       
 

Ici la définition du jeu par Erasme sera une parfaite illustration. Il écrivait que « le jeu, 

par l’émulation, par le plaisir, par le libre espace d’inventivité qu’il réserve, par la soumission 

à la règle qu’il suppose, par l’intelligence dans l’éducation des possibles ludiques qu’il 

demande, etc., possède de puissants atouts pédagogiques : apprendre par le jeu, agir et 

justifier, observer et analyser ». Chaque séance est construite autour de jeux qui sont des 

situations spécifiques d’apprentissage permettant aux enfants d’avoir une attitude réelle de 

réflexion à l’égard des problèmes à résoudre, ce grâce à l’alternance des temps de jeu et de 

non jeu d’action et d’observation (temps imposés par la sécurité, nombre d’enfants  sur le 

tapis et temps nécessaires pour les moments de récupération).                                                                             

      Le croisement des différents types d’approche (groupale, collective, individuelle), la 

variété des rôles (attaquant, défenseur, attaquant/défenseur), les différentes actions à mettre en 

œuvre (tirer, pousser, immobiliser, s’équilibrer, déséquilibrer…), la variété des enjeux 

(territoire, moi, l’autre) en font une activité riche où la différenciation s’opère par la 



diversification des situations proposées où chacun peut agir en fonction de son degré 

d’engagement et le développer. 
      Ainsi les activités proposées à l’enfant sont  à un certains niveaux orientées vers des fins 

éducatives contribuant à la satisfaction du besoin et se mouvoir chez celui-ci, de développer 

ses possibilités, ses potentialités qui sont en veille.   

 

 

         
Hérisson : renforcement du dos  Flaman : travail de l’équilibre lapin : renforcement du haut du  

         corps 
 

                                                
Immobilisation avec contrôle                                          exécution des techniques en déplacement 
 
 

                                       
Avoir des appuis stable sur un appui instable                      construction des pyramides 
 
 
              
 
 
 
 



II. CHAPITRE : CADRE METHODOLOGIQUE 
 

Le travail de recherche qui a abouti à ce mémoire de maitrise à commencé en septembre 

2007 et s’est poursuit durant toute l’année scolaire. 

Le choix d’un tel sujet relève plusieurs questions que je me suis longtemps posées. 

D’abord la compétence à gérer sa vie de façon durable pour se préserver des maladies dues à 

la sédentarité et les problèmes cardio-vasculaires dans ce troisième millénaire ? Et si cela est 

possible chez les adultes, qu’en est-il pour les enfants de trois (03) à (16) ans ? Alors pour la 

réponse à toutes ces interrogations, j’ai eu à contacter des professeurs de l’institut (INSEPS) 

et un parmi eux un à bien voulu guider mes pas.   

Je me suis rendu à la bibliothèque de l’INSEPS et de l’UCAD, à l’internet pour la partie 

de la documentation. 

Les méthodes quantitatives (questionnaires) et expérimentation ont été employées. 

Notre étude sur ce programme d’expérimentation proprement dite est divisée en deux 

parties : 

La deuxième partie concerne l’étude dans le cadre des écoles de sports de combat et de 

nos expérimentations à l’institut national supérieur de l’éducation populaire et du sport 

(INSEPS). 

Cette évaluation nous permet de juger de la réalité de ce programme grâce aux résultats 

obtenus. 
 

A. DESCRIPTION DE L’ETUDE 

 

La deuxième partie sur l’étude dans le cadre des écoles de sport. A ce propos, nous 

avons deux sous groupes : le premier groupe expérimental est basé à l’INSEPS dans le cadre 

des écoles de sport avec des animations d’activités physiques et sportives sous l’encadrement 

d’étudiants optionnaire de combat. 

Le deuxième groupe est basé à l’Université Cheikh Anta DIOP de Dakar (UCAD). 

Suite à l’application de ce programme une évaluation est organisée à l’INSEPS pour 

l’ensemble des groupes à la fin de l’application du programme c'est-à-dire en fin mai 2008. 

 
B. PRESENTATION DU MATERIEL ET METHODE 

 

Le matériel, qui nous a permis de faire cette étude est composé :  



 Des plots de cinquante (50) centimètres de hauteur 

 Des cerceaux de cinquante (50) centimètres de diamètre 

 Un tapis de deux (02) mètres de long et d’un mètre de large 

 Une haie de cinquante (50) centimètres de hauteur  

  Un chronomètre 

 Un sifflet 

 Des couplets pour baliser l’espace 

 Des poteaux  
 

C. LE CIRCUIT 

 

C’est carré de dix (10) mètres de coté soit une surface de cent (100) mètres carré. 

Dans cette surface se trouvent les différentes épreuves qui se succèdent dans les différentes 

parties du circuit et le matériel didactique est disposé de la manière suivante : 

1. Un tapis de deux (02) centimètres de longueur et d’un (01) centimètre de large. 

2. Huit cerceaux successifs placés en quinconces  à intervalle de quatre (80) centimètres. 

3. Une haie de trente (30) centimètres de hauteur et un mètre cinquante (1,50) centimètres 

de largeur. 

4. Deux autres haies à intervalle cinquante (50) centimètres, trente (30) centimètres de 

hauteur et cinquante (50) centimètres de largeur.  

5. Six poteaux  de deux mètres (02) de hauteur à intervalle de cinquante (50) centimètres 

6. Cette dernière surface qui s’étend sur dix (10) mètres est réservée à la course finale. Ce 

qu’il faut noter c’est que du début à la fin, le temps de parcours est mesuré à l’aide d’un 

chronomètre. 

Le circuit est l’épreuve type pour le  développement de l’intelligence motrice. Le sujet 

doit parcourir les différentes épreuves du circuit. L’objectif est de parcourir le circuit avec le 

moins de fautes possible dans un  temps record. 

Ainsi, l’enfant par son corps fait une représentation de l’espace et de l’environnement, 

pour rappeler que c’est la partie générale. 
 

D. Application du programme test aux groupes des écoles de sports  

 

La phase d’application du programme aux groupes a duré cinq (05) mois, elle a débuté le 

Samedi 23 février et a terminé en fin juin 2008. Les groupes ont été basés à l’INSEPS et 



encadrés par les étudiants optionnaires de combat qui sont en année de licence et de maîtrise. 

Ils ont fait quatorze (14) séances. Les séances se sont déroulées les Samedis matin à l’INSEPS 

même. 

 

Les objectifs que nous nous sommes fixés en l’endroit de ces enfants sont de : 

1) Encourager les jeunes à adopter un style de vie actif 

2) Développer le bien-être personnel 

3) Sensibiliser à l’importance des valeurs du sport : solidarité, fair-play… 

4) Pratiquer les activités en toute sécurité 

5) Développer un large répertoire de compétences motrices 

6) Comprendre les relations avec les autres matières du curriculum avec le mini 

judo, mini lutte 

7) Promouvoir la reconnaissance des valeurs sociales et culturelles du sport et de 

l’EPS 

8) Développer la capacité d’évaluer ses propres compétences ainsi que celle 

d’autrui 

9) Développer le sens de leadership/meneur et les compétences d’organisation 

10) Discerner le principe de la santé et du fitness 

11) Développer les habiletés motrices dans des contextes spécifiques : le mini judo 

mini lutte ; danse… 

12) Contribuer au développement de la citoyenneté  

13) Offrir des opportunités d’apprentissage et de réussite pour tous les jeunes 

indépendamment du sexe et de l’appartenance sociale et culturelle.  

D’abord en cinq (05) séances, l’objectif est de faire un éveil moteur par des exercices 

d’équilibre et de coordination à s’avoir l’imitation des animaux comme : 

 Le kangourou : sauter pieds joints vers l’avant en assurant l’équilibre 

 Le Flaman : sauter en alternant un pied au sol et un pied en l’air 

 Le lapin : impulsion vers l’avant les mains les pieds en simultanés 

 Le crocodile : le but est la coordination et le renforcement musculaire en 

allant vers l’avant sur le ventre à l’aide des bras et des jambes. 

 Le hérisson : rouler latéralement en créant un pont sur le dos 

Ensuite en quatre (04)  séances leur faire comprendre les différentes parties du circuit jusqu’à 

la maîtrise totale du circuit. 

 



Et en fin, c'est-à-dire les cinq séances restantes, entrer à l’initiation au judo et à la lutte 

aux enfants de l’école de sport. Les objectifs fixés dans cette dernière partie sont, apprendre 

aux enfants les rituels du judo, la recherche de solution en situations pédagogiques de combats 

aménagés, puis leur apprendre à chuter, c'est-à-dire savoir tomber sans se faire mal. 

Il faut rappeler que les séances se dérouler comme suit : d’abord une prise en main, 

suivie d’un échauffement ensuite la séance proprement dite et en fin le retour au calme et 

l’évaluation de la séance. 

Le dépouillement des questionnaires nous a permis à comprendre que l’intérêt de ces 

activités réside dans son aspect sécuritaire et son caractère ludique est aussi mis en exergue. 

 

E. L’INSTRUMENT DE COLLECTE DES DONNEES  
 

Compte tenu des résultats que nous voulons obtenir et des informations nécessaires à 

cette recherche, nous avons pris le questionnaire pour savoir le niveau d’atteinte et le 

classement par importance des objectifs que nous avons visé pour le profil d’un jeune 

physiquement éduqué selon les parents par rapport à leur enfant. 

Pour tester la validité de notre questionnaire, quelques exemplaires ont été distribués à 

des parents qui ont leur enfant dans le club du Mini judo. 

Ces derniers n’ayant pas rencontré aucune difficulté de compréhension, le questionnaire 

a alors été distribué à la population cible. 
 

F. LA COLLECTE DES DONNEES 
 

Nous nous sommes présentés aux différents parents des enfants du club olympique. 

Après l’explication des objectifs poursuivis à travers cette recherche, les questionnaires ont 

été distribués de façon que chaque parent ait un exemplaire. 

Nous avons réussi à collecter les informations que nous traitons dans la partie consacrée 

au dépouillement des questionnaires  grâce à la compréhension et le sens de responsabilité de 

ces parents. 

 

 
 
 
 



III. CHAPITRE : PRESENTATION- INTERPRETATION ET 
DISCUSSION DES RESULTATS 

 
Une enquête sous forme de questionnaire a été menée sur les parents des enfants du 

Mini judo de l’olympique club. Le choix de cet endroit est dû du fait que c’est un club 

omnisport où nous avons la rencontre différents enfants et d’appartenances sociales comme 

culturelles différentes aussi. 

Ce questionnaire  est fait en deux parties. Une partie qui concerne le classement des 

objectifs visés sur le Mini judo et une deuxième qui cherche à savoir le niveau des 

compétences associées aux objectifs fixés sur ces mêmes enfants.   

Une enquête sous forme d’expérimentales sur les mêmes enfants du mini judo de 

l’olympique club a été menée aussi, mais nous avons pris comme groupes témoins les enfants 

des écoles des sports de la Médina et ceux du Dakar Université Club. 

Après avoir donné un aperçu rapide des principaux résultats des enquêtes, en les 

recentrant sur le profil d’un enfant physiquement éduqué nous présentons les résultats des 

enquêtes qui fournissent un éclairage nouveau sur les conceptions que se font les enseignants 

de la discipline dite « judo ».  

Rappelons toutefois que le domaine « agir dans le monde » est celui qui se rapporte à 

la mise en jeu du corps et au développement des « compétences sensorielles et motrices » 

(programme de l’école primaire, MEN, 2001. 

 

1. Les résultats de l’enquête 

a) Le classement des objectifs 

 L’enquête a été menée auprès de 31 parents des enfants du Mini judo pour le 

classement par degré d’importance de 13 objectifs visés sur le profil d’un jeune physiquement 

éduqué. 

Les résultats font apparaître une évolution du judo éducatif  au détriment de la 

compétition qui se voyait irréversible.  

  Suivant les données de l’enquête, l’importance du Mini judo réside d’emblé dans son 

caractère sécuritaire qui vient en première place avant de s’attaquer au développement des 

habiletés motrices dans des contextes spécifiques qui se situe en dernier position.  

  Cependant les résultats se présentent comme suit :  



1° Participer aux activités en toute sécurité  et au niveau de la réalisation par rapport à leurs enfants qui 

pratiquent le mini judo, sur 31 enfants, 11 enfants ont atteint cette compétence de façon très bien, 18 enfants de 

façon satisfaisante, et 02 d’entres eux ne l’ont pas encore atteint.  

 

 

              Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 

2°  Encourager les jeunes à adopter un style de vie vient en deuxième position. Là, 26/31 

parents soit 83.87%  l’ont trouvé très important, et le reste le trouve aussi important. 08/31 

réalisations au niveau des enfants, 19/31 des enfants qui le font de façon satisfaisante, et 04/31 

qui ne l’ont pas encore atteint.  

 

 

 



 

               Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 

3° Sensibiliser à l’importance des valeurs du sport : le fair-play, la solidarité… les 

parents l’ont assigné la troisième place et 22/31 soit 70.96%  l’ont trouvé très important et le 

reste c'est-à-dire 19.14% ont répondu peu important. 

Pour le niveau d’atteint par rapport aux enfants, 04/31 le font très bien, 23/31 le font de 

manière satisfaisante, et 04/31 ne le maitrise pas encore.  

 

 

 

              Source : Kandji Ameth, données  des enquêtes de terrain,  



4° Offrir des opportunités d’apprentissage et de réussite pour tous les enfants 

indépendamment du sexe et l’appartenance sociale et culturelle est classé à la quatrième 

position. Et suivant l’importance, 20/31 soit 64.5% des parents l’ont jugé très important et 

11/31 soit 35.5% important. Par rapport à la réalisation au niveau des jeunes, 10/31 l’ont bien 

réalisé, 18/31 le réalisent de façon satisfaisante, et 03/31 ne l’ont pas encore atteint.  

 

 

 

              Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 

   5° Développer la capacité d’évaluer ses propres performances ainsi que celles d’autrui 

où nous avons aussi 20/31 soit 64.5% de réponse pour très important, 35.5% de réponse 

important.  Le niveau d’atteint est constitué comme suit : 07/31 très bien atteint, 16/31 atteint 

de façon satisfaisante, et 08/31 pas atteint. 

 

 



 

              Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 

6° Développement le bien être personnel avec 18/31 soit 58.8%de réponse comme très 

important, et 13/31 soit 42.2% de réponse pour important seulement. Pour le niveau d’atteint 

08/31 le réalisent très bien, 19/31 le réalisent de façon satisfaisante, et 04/31 ne l’ont pas 

encore atteint.  

 

 

               Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 



7° Développer le sens de « leadership/meneur » et les compétences d’organisation. 

Suivant le classement toujours par importance ; nous avons 23/31 soit 74.1% très important, 

et 08/31 soit 25.9% important simplement. Pour les atteints : 18/31 l’ont bien atteint et 11/31 

l’ont atteint de façon satisfaisante et 02/31 ne l’ont pas encore atteint.  

 

 

              Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 

8° Contribuer au développement de la citoyenneté qui a donné 21/31 soit 67.7% de 

réponse très important et 10/31 soit 31%  de réponse important seulement. Suivant cela 04/31 

l’ont bien réalisé, 18/31 le réalisent de façon satisfaisante et 09/31 ne l’ont pas encore réussit.  

  

 

 



 

               Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 

9° Comprendre les relations des autres matières du curriculum avec le Mini judo et ceci 

a donné comme résultat : 22/31 soit 70.9% de réponse comme très important  et   09/31 soit 

19.1% de réponse important simplement. Le niveau d’atteint a donné : 05/31 de réalisation 

très bien, 14/31 de réalisation de façon satisfaisante et 12/31 réponse comme pas de 

réalisation.  

 

 

              Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 



10° Développer un large répertoire de compétences motrices où nous avons 19/31 soit 

61.2% de réponse comme très important, et 12/31 soit 38.8% de réponse comme important. 

Le niveau d’atteint a donné 06/31 de réussite et 18/31 de réalisation de façon satisfaisante et 

07/31 pas encore réussit.  

 

 

 

 

              Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 

11° Promouvoir la reconnaissance des valeurs sociales et culturelles du sport et de l’EPS 

et là nous avons : 21/31 soit 67.7% de réponse pour très important et 10/31 soit 32.3% de 

réponse pour important. Et le niveau d’atteint a donné : 05/31 de très bien atteint, 15/31 atteint 

de façon satisfaisante et 11/31 pas bien atteint. 

 

 



 

              Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 

12° Discerné le principe de la santé et du fitness qui apporte comme résultat : 10/31 soit 

38.8% de réponse comme très important et 10/31 soit 38.8% de réponse  comme important 

tout court et 11/31 de réponse pas important. Et le niveau d’atteint a donné 14/31 de 

réalisation de façon satisfaisante et17/31 de réponse comme pas encore réalisé.  

 

 

 

               Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 



13° Développer et appliquer des habiletés motrices dans des contextes spécifiques : 

danse, Mini judo…apporte comme résultat : 23/31 soit 74.1% de réponse comme très 

important et 08/31  soit 23.9% de réponse comme important. Le niveau d’atteint a donné sur 

31 jeunes 10 le réalisent  très bien, 18 jeunes le réalisent de façon satisfaisante et 03 ne l’ont 

encore atteint. 

 

 

 

 

               Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 
 

   
Ainsi les données du questionnaire ont montré que les parents sont aussi en parfaite 

accord avec les objectifs  que nous avons visé pour le développement et la contribution sur le 

profit d’un jeunes physiquement pour ce troisième millénaire. Et même si certains d’entre eux 

pensent que tous ces objectifs sont très importants ou importants, il n’en demeure pas moins 

d’autres qui pensent que le fait de faire discerner le principe de la santé et du fitness 

pourrait  ne pas être très important pour les jeunes. Cependant leur principale occupation, 

serait de faire réussir à l’enfant de pratiquer toutes activités physiques en toutes sécurités. 

Et cette pratique sécuritaire est très bien atteint au niveau tous les jeunes du Mini judo selon 

les données de l’enquête.  

Sous forme de  tableau les résultats se présentent comme suit:     



Rang     Objectif visés sur les enfants  N=31 

réponse des 

parents 

      Atteint  N=31 

  pas atteint    

satisfaisa

nt 

très bien 

atteint    

1 Participer aux activités en toute sécurité 

 

   31   02   18  11 

2 Encourager les jeunes à adopter un style de vie actif

 

   26    04   19   08 

3  Sensibiliser à l’importance des valeurs du sport : 

solidarité, fair-play 

   17     04        23   04 

4 Offrir des opportunités d’apprentissage et de 

réussite pour tous les jeunes indépendamment du 

sexe et de l’appartenance sociale et culturelle 

 

    20 

  

  03 

 

  18 

 

  10 

5 Développer la capacité d’évaluer ses propres 

compétences ainsi que celles d’autrui

    20    08   16    07 

6 Développer le bien être personnel 

 

   18    04   19   08 

7 Développer le sens du «leadership/meneur » et les 

compétences d’organisation 

    23    02   11   18 

8 Contribuer au développement de la citoyenneté 

 

    21     09   18    04 

9 Comprendre les relations des autres matières du 

curriculum avec le Mini judo  

     22   12   14   05 

10 Développer un large répertoire de compétence 

motrice 

    19    07    18   06 

11 Promouvoir la connaissance des valeurs sociales et 

culturelles du sport et de l’EPS 

    21   11   15     05 

12 Discerner les principes de la santé et du fitness 

 

    19    17   14     0 

13  Développer et appliquer des habiletés motrices 

dans des contextes spécifiques : mini judo, danse…

     23     03    18    10 

Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 

Rang : classement des objectifs 

Objectif : programme établi pour le développement des enfants 

N : nombre de parents   

Atteint niveau : 1= pas atteint   2 = atteint de façon satisfaisante 3 = très bien atteint 



 

 

              

Source : Kandji Ameth, données des enquêtes de terrain, 2008 

 

 



b) Présentation des objectifs regroupés par rapport à leurs compétences et le 

niveau d’atteinte dans le Mini judo 

Là, il s’agit de savoir si les enfants sont capables de développer une autonomie dans  la 

pratique du Mini judo suivant les objectifs visés dans cette activité de groupe. Cette deuxième 

partie du questionnaire toujours auprès de 31 parents des enfants du Mini judo donne les 

résultats suivants : 

1 / Pratiquer les activités en toute sécurité 
 

Objectif : 1 Pratiquer les activités en toute sécurité 

 
Rang 

 

       

        Atteint  N=31 

Compétences : les jeunes doivent être capables de      
Pas 
atteint  

Satisfaisant Très 
bien 
atteint  

mettre en place et utiliser correctement le matériel sportif  
    4 

  

    03 

    

   18 

     

  0 6 

pratiquer sans risque en fonction de leurs habiletés et de leur 

expérience 
    

     1 

    

    06 

   

   17 

    

    08 

comprendre l’impact de l’environnement (milieu) sur la pratique 

physique et sportive 
    

     2 

   

     04 

    

    20 

     

    07 

prendre en compte de la sécurité des autres 
     3      04      21      06 

Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008  

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 

N : représente le nombre de parents interrogés 

 

 

 



 

       Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008  

 

Ce tableau1  dont l’objectif est de pratiquer les activités en toute sécurité nous montre 

un classement de compétence fait par les parents du mini judo suivant leur niveau d’atteinte 

chez leurs enfants ce qui fait  que : 
 premièrement : 08/31 enfants sont capables de pratiquer très bien sans risque en fonction de leurs habiletés et de 

leur expérience, 17/31 sont capable de f aire de façon   satisfaisante, et 06/31 enfants n’ont pas atteint cette 

compétence selon les parents 

 deuxièmement : la compétence de comprendre l’impact de l’environnement sur la pratique physique et sportive 

où : 07/31 enfants l’ont très bien atteint, 17/31 l’ont atteint de façon satisfaisante, 06/31enfants ne l’ont pas 

encore atteint.  

 troisièmement : la compétence de prendre en compte la sécurité des autres où : 06/31 enfants l’ont très bien 

atteint, 21/31 l’ont atteint de façon satisfaisante, 04/31 ne l’ont pas encore atteint  

 quatrièmement : mettre en place et utiliser correctement le matériel sportif d’où nous voyons que 06/31 enfants 

l’ont très bien atteint, 18/31 l’ont atteint de façon satisfaisante et 03/31 ne l’ont pas encore atteint. 

 

 

 

 

  II/ Encourager les jeunes à adopter un style vie actif 

Objectif 2  Encourager les jeunes à adopter un style de vie   Rang    Atteint  N=31



actif  

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

 

  1    2 

Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

    3 

choisir parmi une grande variété pour participer aux activités 

curricula ires et non curricula ires 

4 07 14 10 

être actif de façon régulière 1 04 11 16 
Faire des choix personnels dans la vie de tous les jours 3 04 18 09 

Adopter un style de vie actif et équilibré basé sur de bonnes habitudes 2 04 18 09 

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

N : représente le nombre de parents interrogés 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très bien  atteint 

 

 

 

 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

 
Dans ce tableau numéro 2 dont l’objectif est d’Encourager les jeunes à adopter un 

style de vie actif qui donne comme compétence chez les enfants et selon les parents :  



 Premièrement : être actif de façon régulière où nous avons 16/31 qui ont cette compétence de façon très bien, 

11/31 l’ont de manière satisfaisante et 4/31 ne l’ont pas encore atteint 

 deuxièmement : adopter un style de vie actif et équilibré basé sur de bonnes habitudes où nous avons 9/31 

enfants qui le font très bien, 18/31 le font de façon satisfaisante et 4/31 de l’ont pas encore atteint 

 troisièmement: faire des choix personnels dans la vie de tous les jours où 9/31 l’ont très bien atteint, 18/31 

l’ont atteint de façon satisfaisante et 4/31 ne l’ont pas encore atteint  

 quatrièmement : choisir une grande variété pour participer aux activités curricula ires et non curricula ires où 

selon les parents : 10/31 ont atteint très bien cette compétence, 14/31 l’ont atteint de façon satisfaisante et 7/31 

ne l’ont pas encore atteint. 

 

III/ Sensibiliser à l’importance des valeurs du sport : fair-play, solidarité 

Objectif 3 : Sensibiliser à l’importance des valeurs du 

sport : Fair-play solidarité 

 

   Rang        Atteint N=31  

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

  

  1    2     3 

participer aux activités sans agressivité 1 04 18 09 

contribuer aux défis et aux activités en tant que membre d’une 

équipe 

3 06 17 08 

accepter la victoire et la défaite dans bon esprit 

 

4 06 16 08 

accepter les décisions des leaders 

 

2 03 17 11 

Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

N : représente le nombre de parents interrogés 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 

 



 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

 
Dans ce tableau numéro 3 dont l’objectif est de Sensibiliser à  l’importance des valeurs du 

sport comme le Fair-play et la solidarité, a donné comme compétence chez les enfants 

selon les parents suivant un classement :  
 premièrement : participer aux activités sans agressivité où nous avons  04/31 enfants qui ne l’ont pas encore 

atteint, 18/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 09/31enfants l’ont très bien atteint 

 deuxièmement : accepter les décisions des leaders où 03/31 enfants ne l’ont pas encore atteint, 17/31 l’ont 

atteint de façon satisfaisante, 11/31 l’ont très bien atteint  

 troisièmement : contribuer aux défis et aux activités en tant que membre d’une équipe où 06/31 enfants ne ‘ont 

pas encore atteint, 16/31 l’ont atteint de façon satisfaisante, 08 l’ont très bien atteint 

 quatrièmement : accepter la victoire et la défaite dans le bon esprit où nous aussi 07/31 enfants qui ne l’ont pas 

encore atteint, 17 /31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 08/31 l’ont très bien atteint. 

 

IV/ Offrir des opportunités d’apprentissage et de réussite pour tous les 

jeunes indépendamment du sexe et de l’appartenance sociale et culturelle 

Objectif 4 : Offrir des opportunités d’apprentissage et de 

réussite pour tous les jeunes indépendamment du 

sexe et de l’appartenance sociale et culturelle

  Rang        Atteint  

 

        N=31

Compétences : les jeunes doivent être capables de   1   2    3 

comprendre les besoins de leurs camarades et les aider si c’est      2 01 24 06 



nécessaire 

 

communiquer avec des jeunes de provenance sociale et culturelle 

différente  

 

     3 01 15 15 

reconnaitre ses propres  besoins et de savoir trouver les moyens 

pour les satisfaire 

 

1 05 14 12 

Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

N : représente le nombre de parents interrogés 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 

 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

 

 
Dans ce tableau 4 dont l’objectif est d’Offrir des opportunités d’apprentissage et de 

réussite pour tous les jeunes indépendamment du sexe et de l’appartenance sociale et 

culturelle a donné des compétences chez les enfants selon les parents suivant un classement 

de compétences qui vient comme suit : 
 premièrement : reconnaitre ses propres besoins et savoir trouver les moyens pour les satisfaire où nous avons 

05/31 enfants qui ne l’ont pas encore atteint, 14/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 12/31 enfants 

l’ont très bien atteint 



 deuxièmement : comprendre les besoin de leurs camarades et les aider si c’est nécessaire et là, 01/31 enfant ne 

l’a pas encore atteint, 24/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 06/31 enfants l’ont très bien atteint 

 troisièmement : communiquer avec les jeunes de provenance sociale et culturelle différente où nous avons 01/31 

enfant qui ne l’a pas encore atteint, 15/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 15/31 enfants l’ont très bien 

atteint 

 

 V/ Développer la capacité d’évaluer ses propres performances ainsi que 

celles d’autrui 

Objectif 5: Développer la capacité d’évaluer ses propres 

performances ainsi que celles d’autrui 

  Rang        Atteint N=31 

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

 

  1    2     3 

  évaluer et commenter ses propres progrès ainsi que ceux 

d’autrui dans une diversité d’activités 

2 09 15 07 

évaluer les performances et proposer des améliorations 

 

1 13 12 06 

Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

N : représente le nombre de parents interrogés 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 

 

 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 



 

 
 Dans ce tableau 5 dont l’objectif est de Développer la capacité d’évaluer ses propres 

performances ainsi que celle d’autrui a donne comme compétence chez les enfants selon les 

parents et suivant un classement de compétences : 
 premièrement : évaluer les performances et proposer des améliorations où nous avons 13/31 enfants qui l’ont 

pas encore atteint, et 12/31 enfants qui l’ont atteint de façon satisfaisante, 06/31 enfants l’ont très bien atteint 

 deuxièmement : évaluer et commenter ses propres progrès ainsi que ceux d’autrui dans une diversité d’activités 

où nous avons 09/31 enfants qui ne l’ont pas encore atteint, 15/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 

07/31 enfants l’ont très bien atteint 

 

VI/  Développer le bien être personnel 

Objectif 6 : Développer le bien être personnel Rang       Atteint  N=31 

Compétences : les jeunes doivent être capables de  

 

  1   2    3 

apprendre à gérer leur stress personnel 2 04 20 07 

reconnaitre/ (accepter) leurs potentialités et les utiliser 

 

3 10 18 03 

montrer la volonté d’acquérir de nouvelles habiletés 

 

1 02 20 09 

Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 
Rang : Classement des compétences par degré d’importance 
Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 
N : représente le nombre de parents interrogés 
1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 

 

 

faire preuve de motivation dans la participation 

 

 4  02 

 

 16 03 



 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

 

  

Dans ce tableau 6 dont l’objectif est de développer le bien être personnel a apporté comme compétence 

chez les enfants selon les parents toujours suivant un classement de compétence : 

premièrement : montrer la volonté d’acquérir de nouvelles habiletés où nous avons 02/31 enfants qui ne l’ont pas encore 

atteint, 20/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 09/31 enfants l’ont très bien atteint  

deuxièmement : apprendre à gérer son stress personnel où nous avons 04/31 enfants qui ne l’ont pas atteint, 20/31 

enfants qui l’atteignent de façon satisfaisante, 07/31 enfants qui l’ont très bien atteint  

troisièmement : reconnaitre/ accepter leurs potentialités et les utiliser où 10/31enfants ne l’ont pas encore atteint, 

18enfants l’atteignent de façon satisfaisante, 03/31 enfants l’ont très bien atteint  

quatrièmement : faire preuve de motivation dans la participation où 02/31 enfants ne l’ont pas encore atteint, 16/31 

enfants l’atteignent de façon satisfaisante, 03/31enfants l’ont très bien atteint 

 

    VII/  Développer le sens du leadership /meneur et les compétences 

d’organisation 

 

Objectif 7 :  Développer le sens du leadership/meneur et 

les compétences d’organisation

    Rang      Atteint  N=31 

Compétences : les jeunes doivent être capables de  

 

  1   2   3 

endosser/jouer le rôle de meneur par ex. : le rôle d’officiel, 

de juge… 

2 14 09 08 



planifier et organiser des activités de groupe 

 

3 12 13 06 

supporter (encourager) aider et motiver ses pairs 1 05 18 08 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

N : représente le nombre de parents interrogés 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 

 

 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

 
Dans ce Tableau 7  dont l’objectif est de Développer le sens du leadership/meneur et 

les compétences d’organisation nous avons un classement de ces compétences suivant le 

niveau d’atteinte  à l’endroit des enfants selon les parents. Ce qui fait que nous avons : 
 premièrement : supporter (encourager) aider et motiver ses pairs où 05/31 enfants ne l’a pas encore atteint, 18 

enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 08/31 enfants l’ont très bien atteint 

 deuxièmement : endosser/jouer le rôle de meneur par exemple : le rôle de juge, le rôle d’officiel où 

14/31enfants ne l’ont pas encore atteint, 09/31 l’atteignent de façon satisfaisante et 08/31 enfants l’ont très bien 

atteint  

 troisièmement : planifier et organiser des activités de groupe où nous observons que 12/31 enfants ne l’ont pas 

encore atteint, 13/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 06/31 l’on très bien atteint  

 

VIII/ Contribuer  au développement de la citoyenneté 



Objectif 8 :  Contribuer au développement de la 

citoyenneté  

    Rang  Atteint N=31 

Compétences : les jeunes doivent être capables de    1   2   3 

démontrer un comportement responsable dans le cadre de 

l’éducation physique et le sport scolaire

  1 11 16 04 

contribuer à la vie scolaire et à la vie de la communauté locale   2 16 11 04 

Promouvoir les valeurs au sein de l’école et de la communauté 

locale 

  3 12 16 03 

Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

N : représente le nombre de parents interrogés 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 

 

 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

 

Dans ce tableau 8 qui est aussi un regroupement d’objectif comme Contribuer au 

développement de la citoyenneté par rapport aux compétences acquises par les enfants. 

Nous avons toujours un classement et leur niveau d’atteinte. Ce qui fait que nous avons : 
 Premièrement : démontrer un comportement responsable dans le cadre de l’éducation physique et sport scolaire 

de ce fait 11/31 enfants ne l’ont pas encore atteint, 16/31 l’ont atteint de façon satisfaisante, 04/31 enfants l’ont 

très bien atteint  



 Deuxièmement : la compétence de contribuer à la vie scolaire et à la vie de la communauté locale et ici 16/31 

enfants ne l’ont pas encore atteint, 11/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 04/31 enfants l’ont très bien 

atteint 

 Troisièmement : la compétence de promouvoir les valeurs au sein de l’école et de la communauté locale ici le 

tableau nous indique que 12/31 enfants ne pas encore atteint, 16/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante et 

03/31 enfants ne l’ont pas encore attient 

 

 

IX/ Comprendre les relations des autres matières du curriculum avec le  

Mini Judo 

 

  Objectif 9 :   

Comprendre les relations des autres matières 

du curriculum avec le Mini Judo 

 

 

   Rang  

     

   Atteint N=31 

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

 

  1   2   3 

se rendre compte des relations du Mini Judo avec d’autres 

activités dans  le curriculum par exemple : l’alimentation  

   2 05 16 10 

comprendre l’importance du Mini judo dans le développement 

d’autres initiatives dans le curriculum par exemple : la citoyenneté

   1 06 18 07 

Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008  

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

N : représente le nombre de parents interrogés 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 



 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

 
Dans ce tableau 9 dont l’objectif est de Comprendre les relations des autres 

matières du curriculum avec le Mini Judo par rapport aux compétences que les enfants 

peuvent atteindre nous montre un classement suivant : 
 premièrement : comprendre l’importance du Mini Judo  dans le développement d’autres initiatives dans le 

curriculum où nous avons remarqué que 06/31 enfants n’ont pas encore atteint cette compétence, 18/31 enfants 

le font de façon satisfaisante, 7/31 enfants ont cette compétence de façon très bien. 

 Deuxièmement : se rendre compte des relations du Mini Judo avec d’autre activités dans le curriculum par 

exemple l’alimentation d’où 5/31 enfants n’ont pas atteint cette compétence, 16/31 enfants l’ont atteint de façon 

satisfaisante, et 10/31 enfants l’ont très bien acquis.  

 

X/ Développer un large répertoire de compétence motrice 

 

  Objectif 10 :   

développer un large répertoire de compétence 

motrice 

 

 

   Rang  

     

   Atteint N=31 

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

 

  1   2   3 

montrer la possibilité de pratiquer une gamme d’activités 

variées   

     3 02 18 11 

développer leur niveau moteur en fonction de leurs capacités      2 04 21 06 

posséder une gamme d’activités fondamentales      4 06 17 08 



accepter de nouveaux défis/de nouvelles habiletés      1 04 16 11 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

N : représente le nombre de parents interrogés 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 

 

 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

 

 
Dans ce  tableau 10 dont l’objectif est de développer un large répertoire de compétences 

motrices nous donne le classement suivant le niveau d’atteint des compétences : 
 premièrement : accepter de nouveaux défis/de nouvelles habiletés où 4/31 enfants n’ont pas encore atteint 

cette compétence, 16/31 enfants ont cette compétence de façon satisfaisante, 11/31 enfants ont très acquis cette 

compétence 

 deuxièmement : développer leur niveau moteur en fonction de leurs capacités et là 04/31 enfants ne l’ont pas 

encore réussi, 21/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante et enfin 06/31 enfants l’ont très bien atteint 

 troisièmement : montrer la possibilité de pratiquer une gamme d’activité variées où nous avons 02/31 enfants 

qui ne l’ont pas encore réussi, 18/31 enfants le font de manière satisfaisante, 11/31 enfants ont très bien acquis 

cette compétence 

 quatrièmement : posséder une gamme d’habiletés fondamentales (de base) et là aussi nous avons 06/31 enfants 

qui n’ont pas encore atteint cette compétence, 17/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 08/31 enfants 

l’ont très bien atteint 



XI/ Promouvoir la reconnaissance des valeurs sociales et culturelles du 

sport et de l’EPS 

 

  Objectif 11 :   

Promouvoir la reconnaissance des valeurs 

sociales et culturelles du sport et de l’EPS 

 

 

   Rang  

     

   Atteint N=31 

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

 

  1   2   3 

comprendre les effets sociaux économiques du sport et des 

activités physiques 

     5 27 04 0 

montrer de l’intérêt pour la vie sportive locale et national et y 

participer 

     4 27 04 02 

montrer une connaissance et porter une appréciation sur 

l’héritage sportif national  

     3 17 06 02 

comprendre les racines sociales et historiques des différents 

sports 

     1 22 08 0 

reconnaitre les opportunités offertes par l’environnement 

comme ressource importante pour les activités physiques

    2   17 12 0 

Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

N : représente le nombre de parents interrogés 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 

 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008  



 
Les résultats du tableau11  dont l’objectif est de promouvoir la reconnaissance des valeurs 

sociales et culturelles du sport et de l’EPS nous montre un classement suivi des 

compétences acquises par les enfants ce fait que nous avons: 
 premièrement : comprendre le relations sociales et historiques des différentes sports avec 22/31 enfants qui 

n’ont pas atteint cette compétence, 08/31 l’ont atteint de façon satisfaisante  

 deuxièmement : reconnaitre les opportunités offertes par l’environnement comme ressource importante pour 

les activités physiques et là nous avons 17/31 enfants qui n’ont pas atteint cette compétence, 12/31 l’ont atteint 

de façon satisfaisante 

 troisièmement : montrer une connaissance et porter une appréciation sur l’héritage sportif national où nous 

avons 17/31 enfants qui l’ont pas encore atteint, 06/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 02/31 enfants 

l’ont très bien atteint 

 quatrièmement : montrer de l’intérêt pour al vie sportive locale et nationale et y participer. Là 27/31 enfants 

ne l’ont pas encore atteint, 04/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 02/31 enfants l’ont très bien atteint 

  

 cinquièmement : comprendre les effets sociaux et économiques du sport et des activités physiques où nous 

avons 27/31 enfants qui ne l’ont pas encore atteint, 04/31 enfants l’ont atteints de façon satisfaisante   

 

XII/ Discerner les principes de la santé et du fitness 

 

  Objectif 12 :   

Discerner les principes de la santé et du fitness

 

 

   Rang  

     

   Atteint  N=31

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

 

  1   2   3 

se rendre compte de ce que veut dire « être en bonne condition 

physique et/ou être en bonne santé » 

     2 07 16 08 

évaluer l’état de leur santé et de leur fitness      3 16 12 03 

savoir comment pratiquer correctement pour améliorer (l’état 

de leur) la santé 

     1 15 12 04 

Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

N : représente le nombre de parents interrogés 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 

 



 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

 
Ce tableau 12 dont l’objectif est de discerner les principes de la santé et du fitness nous 

présente les résultats suivants : 
 premièrement : savoir comment pratiquer correctement pour améliorer (l’état de leur) la santé où nous avons 

15/31 enfants qui n’ont pas encore atteint cette compétence, 12/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 

04/31 enfants l’ont très bien atteint  

 deuxièmement : se rendre compte de ce que veut dire « être en bonne condition et/ou être en bonne santé » et 

là nous avons aussi 07/31 enfants qui ont encore obtenu cette compétence, 16/31 enfants le font de façon 

satisfaisante, 08/31 enfants l’ont très bien atteint 

 troisièmement : évaluer l’état de leur santé et de leur fitness où nous avons 16/31 enfants qui n’ont pas encore 

atteint cette compétence, 12/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 03/31enfants l’ont très bien atteint 

 

 

    XIII/ Développer et appliquer des habiletés motrices dans des contextes 

spécifiques : sports, danse… 

 

  Objectif 13 :   

Développer et appliquer des habiletés motrices 

dans des contextes spécifiques : sports, 

danses… 

 

 

   Rang  

     

   Atteint  N=31 

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

 

  1   2   3 



construire une gamme d’habileté dans des activités spécifiques      1 11 16 04 

appliquer ces habiletés dans des activités spécifiques      2 16 11 04 

comprendre les règles qui régissent ces activités spécifiques      3 12 16 03 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

Rang : Classement des compétences par degré d’importance 

Atteint : niveau de perception des parents par rapport à la compétence de leurs enfants 

N : représente le nombre de parents interrogés 

1 = pas atteint ;             2 = atteint de façon satisfaisante ;             3 = très atteint 

 

 

 
Source : Kandji Ameth, données des  enquêtes de terrain, 2008 

Dans ce tableau 13 dont l’objectif  est de développer et appliquer des habiletés motrices 

dans des contextes spécifiques : danse, sports… nous présente les résultats suivant : 
 premièrement : comprendre les règles qui régissent ces activités spécifiques où nous avons 06/31 enfants qui ne 

l’ont pas encore atteint, 20/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 05/31 enfants l’ont très bien atteint 

 deuxièmement : construire une gamme d’habiletés dans des activités spécifiques et là aussi 17/31 enfants ne 

sont pas encore capable de le faire, 10/31 enfants le sont capable de façon satisfaisante, 04/31 enfants l’ont très 

bien atteint 

 troisièmement : appliquer ces habiletés dans des activités spécifiques où nous avons06/31 enfants qui ne l’ont 

pas encore attient, 18/31 enfants l’ont atteint de façon satisfaisante, 07/31 l’ont très bien atteint  

 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Discussion 

 

Les données de l’enquête ont montré que l’exécution du programme sur le 

Mini judo a été assurée par diverses entités telles que le milieu, les parents des 

enfants du Mini judo et les enfants eux même. 

 

Ainsi la pratique des activités en toute sécuritaire (tableau1) et 

l’encouragement des jeunes à adopter un style vie actif (tableau2) ont été mis en 

exergues par les parents. Et suivant cela,  c’est en fonction des exercices  

ludiques et adaptés aux enfants, que ces derniers ont réussi à  pratiquer des 

activités physiques sans risque en fonction de leurs habiletés et de leurs 

expériences. Ils comprennent l’impact de l’environnement sur la pratique 

physique et sportive. Les enfants sont actifs de façon régulière et adoptent un 

style vie actif et équilibré basé sur de bonnes habitudes. 

 

Par contre le fait de promouvoir la reconnaissance des valeurs sociales et 

culturelles du sport et de l’EPS (tableau11)  a été le seul objectif où le niveau 

d’atteinte des compétences pour les enfants est très bas. Seulement 3.72% des 

enfants ont la capacité de reconnaitre les opportunités offertes par 

l’environnement comme ressource importante pour les activités physiques.  

Aussi Contrairement aux autres clubs où la motivation extrinsèque incitait les 

jeunes aux abandons de ces pratiques physiques, là, les jeunes participent aux 



activités comme acteur et auteur. Ils marquent fréquemment dans les jeux leur 

volonté d’accéder au monde des adultes, ce qui ne va pas sans difficulté pour 

eux. Car le climat de confiance, de sécurité leur permettra de supporter, 

d’accepter des situations conflictuelles. Le climat doit toujours être tel qu’il 

puisse leur offrir des conditions favorables à leurs émergences, leurs 

épanouissements, leurs improvisations et leurs imaginations. Ce qui fait que les 

enfants pratiqueront en toute sécurité. Enfin le judo est un sport dans le quel la 

communion de la force, de l’intelligence, de la volonté et de la rigueur donne à 

l’homme la réalité des vraies valeurs. 
 

CONCLUSION  
Les objectifs du troisième millénaire à travers ces composantes éducations santé paix 

et développement justifient largement le contexte général de ce cours. Comment développer 

de manière durable une attitude favorable et une pratique durable l’activité physique chez 

l’enfant à partir de trois ans pour la santé, l’éducation, la paix, et contre la sédentarité, 

l’obésité et les maladies cardio-vasculaires ? 

Les enfants sont capables de développer des relations à soi et des relations à l’autre 

dans un environnement interculturel. Les enfants sont capables de comprendre la structure 

d’un cours d’une heure de temps, son contenu et d’y participer comme acteur et auteur 

(métronome). Les enfants sont capables de participer à des situations en mode duo et duel. Ils 

acceptent l’autorité autre que parental et respectent les règles. Ils participent à la mise en place 

et rangement du matériel pédagogique, l’animation des ateliers. Les enfants négocient ou 

participent au règlement des conflits et l’évaluation des passages de grade. Les enfants sont 

capables démontrer une partie du cours de 15 à 20minutes. 

 

A la fin des deux semestres c'est-à-dire de septembre au février et de février au juin, 

les techniques de bases sont comprises et maîtrisées : 
 tomber sans se faire mal et la tête ne touche pas le tapis (ukemi wasa)  

 faire les techniques de projection en six sens en situation duo duel 

 faire un combat en situation par la médiation d’un objet  

 faire un combat en situation duelle avec un règlement adapté au sol : un genou au sol,  contrôler, 

projeter et immobiliser, liaison debout sol avec intelligence émotionnelle    



 

A partir de nos recherches et documentations il nous est désormais possible de 

comprendre que les arts martiaux évoluent avec l’esprit des Hommes. 

En effet,  les arts martiaux servaient aux Hommes de se défendre. Cependant, c’est en 

temps de paix, lorsque la nécessité de se défendre n’avait plus lieu d’être, que l’Homme désira 

se servir de ses techniques de guerre  à des fins plus éducatives. Et ainsi naquit la philosophie 

des guerriers reposant sur le zen. 

  Dès lors, les arts martiaux constituèrent un paradoxe puisque les techniques de combat 

continuaient d’être enseignées en vue d’une guerre indéterminé, mais elles ont désormais un 

aspect éducatif, qui de nos jours est d’autant plus important que nous n’avons plus la nécessité 

de nous battre. Il en est de même pour le Judo qui avant de devenir un sport de combat était 

une technique de défense voire même de survie. Mais avec le temps, cette discipline se codifia 

en entrant dans les écoles et en s’adressant à un public plus jeune. Aujourd’hui il est une 

discipline sportive à part entière, mais celle-ci a un passé beaucoup plus chargé que les autres 

qui, malgré toutes les évolutions, laisse des traces. 

  C’est ainsi que l’expression « sport de combat » ou « art martial » gardent leur 

connotation guerrière tout en désignant une discipline sportive qui permet peut-être plus que 

toute autre un développement physique de l’individu. 

  Malgré l’image parfois très péjorative donnée dans les films, les arts martiaux reposent 

sur un esprit qui s’efforce de rester proche de celui des maîtres japonais. Mais le meilleur 

moyen de le comprendre est sans doute de découvrir ce monde à part, dépaysant, en 

pratiquant un art martial. 

Des perspectives réalistes doivent mener l’Etat à l’élaboration de politique d’insertion 

du Mini judo dans les préscolaires voire les écoles. L’Etat doit mettre les moyens didactiques 

et veiller à ce que ces derniers soit utiliser par des personnes compétentes et habiletés à 

enseigner le judo à bas  âge.  

Car cela va participer à la gestion d’autonomie de l’enfant sur le plan physique, mental 

et psychologique, en vue d’un impact permanent et durable tout au long de la vie de l’enfant. 

Le développement des qualités motrices est un élément incontournable dans le 

développement psychologique de l’enfant dans la mesure où le développement moteur peut 

renseigner sur le niveau de développement psychologique. 
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ANNEXES 

 
QUESTIONNAIRE POUR LES PARENTS LE PROFIL D’UN JEUNE 

PHYSIQUEMENT  EDUQUE 

Vous avez inscrit vos enfants au mini judo. Et ce cours prend en compte l’objectif de 

promouvoir la vie active depuis le bas  âge et de façon durable dans le cadre de 

l’éducation physique et sport. Le but de ce questionnaire est de définir et de 

promouvoir l’image d’un jeune physiquement éduqué. Ce questionnaire a été élaboré 

afin de classer par ordre d’importances attendues et les objectifs visés en éducation 

physique. 
 
 

• Le chapitre 1 : demande votre avis sur une  liste d’objectifs suivant leur niveau 

d’importance pour vous 

• Le chapitre 2 : demande votre avis sur une liste d’objectifs et de compétences 

attendues au mini judo  
 

Chapitre 1 : 

1/ Regardez ci-dessous la liste d’objectif et classez  les en fonction de l’importance 

que vous leur attribuez comme suit : 

     

    1    =   Le plus important  

    2   =  Le suivant dans l’importance 



    3     =   etc. 

    4     =   Pas d’importance pour vous 

 

2/ Indiquez et appréciez le niveau d’atteinte de ces objectifs au Mini Judo 

 

    1    =   Pas atteint  

    2   =  Atteint de façon satisfaisante 

    3   =   Très bien atteint 

Par exemple, si vous considérez que l’objectif 4 est correctement réalisé, cochez dans 

la case 2. 

Dans ces exemples l’objectif 4 apparaît ainsi : 

 

Objectif  Rang Atteint 

4 Pratiquer les activités en toute sécurité 

 

  1    *  

 

MAINTENANT VOUS POUVEZ COMPLETER LA LISTE DES OBJECTIFS  

 

Objectif : Rang Atteint

1 Encourager les jeunes à adopter un style de vie actif   

2 Développer le bien-être personnel   

3  Sensibiliser à l’importance des valeurs du sport : 

solidarité, fair-play 

    

4 Participer les activités en toute sécurité   

5 Développer un large répertoire de compétences 

motrices 

    

6 Comprendre les relations des autres matières du 

curriculum avec le Mini judo

    

7 Promouvoir la reconnaissance des valeurs sociales et 

culturelles du sport et de l’EPS

    



8 Développer la capacité d’évaluer ses propres 

compétences ainsi que celles d’autrui

    

9 Développer le sens du «leadership/meneur » et les 

compétences d’organisation

    

10 Discerner les principes de la santé et du fitness   

11 développer et appliquer des habiletés motrices dans des 

contextes spécifiques : mini judo, danse…

    

12 Contribuer au développement de la citoyenneté   

13 Offrir des opportunités d’apprentissage et de réussite 

pour tous les jeunes indépendamment du sexe et de 

l’appartenance sociale et culturelle

    

 

 

Chapitre 2 : 

Dans cette partie nous vous demandons votre avis sur une liste de compétences 

regroupées selon les objectifs qu’elles permettent d’atteindre avant de les 

(compétences) apprécier par rapport à la pratique du mini judo. 

 

Compétences : ce que les élèves devraient avoir acquis à la fin de l’enseignement. 

Objectifs : les intentions générales de l’enseignant pour planifier le curriculum. 

 

1/ Classer les compétences par ordre d’importance (regroupées selon les objectifs 

qu’elles permettent d’atteindre) comme suit : 

    

   1    =   Très important 

   2    =   Important 

   3    =   etc.  

   0    =   Pas d’importance pour vous 

Par exemple, si vous considérez que la compétence la plus importante de l’objectif 1 

est de que les élèves soient capables de « être actifs de façon régulière » vous lui 



affectez le rang 1. Si vous considérez que «  faire sont choix personnels dans la vie de 

tous les jours » est la compétence la moins importante pour cet objectif vous lui 

donnez le rang 4. Les autres constats seront classés 2 et 3 en fonction de l’opinion que 

vous avez à leur propos 

 

2 / Indiquer et apprécier le niveau d’atteinte de ces compétences au  mini judo 

comme suit : 

   1   =   Pas atteint  

   2   =   Atteint de façon satisfaisante 

   3   =  Très bien réalisé 

 

Par exemple, si vous avez l’impression que l’une de ces compétences n’est pas 

atteinte vous cochez la case 1. Si vous avez l’impression que deux des compétences 

sont atteintes de façon satisfaisante, vous cochez la case 2 pour ces compétences et si 

une est très bien atteinte vous cochez dans la case 3 pour celle-là. 

Ainsi pour ces exemples, votre réponse pour ce premier ensemble de compétences 

apparaîtra comme suit : 

 

Objectif 1 : encourager les jeunes à adopter  

                      un style de vie active

Rang Atteint

Compétences : les jeunes doivent être capables de 1 2 3 

 

• choisir parmi une grande variété pour participer aux 

activités curriculaires et non curriculaires 

  2    

 

 

* 

 

  

• être actifs de façon régulière    1  * 

 

 

• faire des choix personnels dans la vie de tous les jours      4   * 

 

• adopter un style de vie actif et équilibré basé sur de        



bonnes habitudes     3 * 

 
 

 

 MAINTENANT VOUS POUVEZ COMPLETEZ LA LISTE DES COMPETENCES : 

 

 

Objectif 1 : encourager les jeunes à adopter  

                      un style de vie active 

Rang Atteint

Compétences : les jeunes doivent être capables de 1 2 3 

 

• choisir parmi une grande variété pour participer aux 

activités curriculaires et non curriculaires 

      

 

 

 

 

  

• être actifs de façon régulière       

 

 

• faire des choix personnels dans la vie de tous les jours          

 

• adopter un style de vie actif et équilibré basé sur de 

bonnes habitudes 

   

 

 

 

 

 

Objectif 2 : Développer le bien-être personnel Rang Atteint 

Compétences : les jeunes doivent être capables de 1 2 3

• apprendre à gérer leur stress personnel     

• reconnaître / (accepter) leurs potentialités et les utiliser     



• montrer la volonté d’acquérir de nouvelles habiletés     

• faire preuve de motivation dans la participation     

 

 

Objectif 3 : Sensibiliser à l’importance des valeurs du          

sport : solidarité, fair-play…

Rang Atteint 

Compétences : les jeunes doivent être capables de 1 2 3 

• participer aux activités sans agressivité     

• contribuer aux défis et aux activités en tant que 

membre d’une équipe 

    

• accepter la victoire et la défaite dans le bon esprit     

• accepter les décisions des leaders     

 

 

Objectif 4 : Pratiquer les activités en toute sécurité Rang Atteint 

Compétences : les jeunes doivent être capables de  1 2 3 

• mettre en place et utiliser correctement le matériel 

sportif 

    

• pratiquer sans risque en fonction de leurs habiletés et 

de leur expérience 

    

• comprendre l’impact de l’environnement (milieu) sur 

la pratique physique et sportive 

    

• prendre en compte la sécurité des autres     

 

 



Objectif 5 : Développer un large répertoire de 

compétences motrices 

Rang Atteint  

Compétences : les jeunes doivent être capables de 1 2 3 

• montrer la possibilité de pratiquer une gamme 

d’activités variées  

    

• développer leur niveau moteur en fonction de leurs 

capacités  

 

    

• posséder une gamme d’habiletés fondamentales (de 

base) 

    

• accepter de nouveaux défis/de nouvelles habiletés     

 

Objectif 6 Comprendre les relations des autres matières 

du curriculum avec le Mini judo

Rang Atteint 

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

 

1 2 3 

• se rendre compte des relations du Mini Judo avec 

d’autres activités dans le curriculum p.ex. 

l’alimentation 

    

• comprendre l’importance du Mini judo dans le 

développement d’autres initiatives dans  le curriculum 

p.ex. la citoyenneté 

    

 

 

 

Objectif 7 : Promouvoir la reconnaissance des valeurs 

sociales et culturelles  du sport et de l’EPS

Rang Atteint  

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

  

1 2 3 



• comprendre les effets sociaux et économiques du sport 

et des activités physiques 

    

• montrer de l’intérêt pour la vie sportive locale et 

nationale et y participer

    

• montrer une connaissance et porter une appréciation 

sur l’héritage sportif national 

 

    

• comprendre les racines et historiques des différents 

sports 

 

    

• reconnaître les opportunités offertes par 

l’environnement (milieu) comme ressource importante 

pour les activités physiques

    

 

 

Objectif 8 : Développer la capacité d’évaluer ses propres 

performances ainsi que celles d’autrui 

Rang  Atteint 

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

 

1 2 3 

•   évaluer et commenter ses propres progrès ainsi que 

ceux d’autrui dans une diversité d’activités

    

• évaluer les performances et proposer des améliorations 

 

    

 

 

Objectif 9 : Développer le sens du « leadership/meneur » et 

les compétences d’organisation

Rang Atteint  

Compétences : les jeunes doivent être capables de 1 2 3 

• endosser/jouer le rôle de meneur p.ex. le rôle de juge,    



d’officiel, de métronome… 

 

• planifier et organiser des activités de groupe 

 

    

• supporter (encourager) / aider et motiver ses pairs 

 

    

 

Objectif 10 : Discerner les principes de la santé et du 

fitness 

Rang Atteint  

Compétences : les jeunes doivent être capables de  

 

1 2 3 

• se rendre compte de ce que veut dire « être en bonne 

condition physique et /ou être en bonne santé »

    

• évaluer l’état de leur santé et de leur fitness     

• savoir comment pratiquer correctement pour améliorer 

(l’état de leur) la santé  

 

    

 

 

Objectif 11 :  Développer et appliquer des habiletés 

motrices dans des contextes spécifiques : mini 

judo 

Rang Atteint  

Compétences : les jeunes doivent être capables de  

 

1 2 3 

• construire une gamme d’habiletés dans des activités 

spécifiques

    

• appliquer ces habiletés dans des activités spécifiques    

• comprendre les règles qui régissent ces activités 

spécifiques

    



 

 

 

Objectif 12 :  Contribuer au développement de la 

citoyenneté  

Rang  Atteint 

Compétences : les jeunes doivent être capables de   

• démontrer un comportement responsable dans le cadre 

de l’éducation physique et le sport scolaire

  

• contribuer à la vie scolaire et à la vie de la communauté 

locale 

  

• Promouvoir les valeurs au sein de l’école et de la 

communauté locale 

  

 

 

 

 

Objectif 13 :   Offrir des opportunités d’apprentissage et de 

réussite pour tous les jeunes 

indépendamment du sexe et de 

l’appartenance sociale et culturelle

Rang   Atteint 

Compétences : les jeunes doivent être capables de 

 

1 2 3 

• comprendre les besoins de leurs camarades et les aider si 

c’est nécessaire  

    

• communiquer avec des jeunes de provenance sociale et 

culturelle différente 

    

• reconnaître ses propres besoins et savoir trouver les 

moyens pour les satisfaire

    



A NOUVEAU SOYEZ REMERCIE DE VOTRE COLLABORATION DANS CET 

IMPORTANT PROJET. 
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